
Décryptage du portefeuille d’un Burundais photographe de presse à Bujumbura

  Jeune Afrique,Â 12 juillet 2017  Lâ€™argent des Africains : Berthier, photographe de presse au Burundi â€“ 253 euros par mois 
Berthier a 26 ans. Il travaille comme photographe de presse Ã  Bujumbura depuis 2015, annÃ©e marquÃ©e par un vaste
mouvement d'opposition Ã  un troisiÃ¨me mandat prÃ©sidentiel de Pierre Nkurunziza. Pour ce nouveau numÃ©ro de notre
sÃ©rie l'argent des Africains, il a acceptÃ© de nous ouvrir son portefeuille.  
  Enfant, Berthier Ã©tait fascinÃ© par son oncle, cameraman pour la tÃ©lÃ©vision nationale duÂ Burundi. Ã€ lâ€™aide dâ€™un bidon vide
posÃ© sur lâ€™Ã©paule, il sâ€™amusait alors Ã  mimer ses gestes pendant de longs moments dans les ruelles de son village situÃ© Ã 
deux heures de route de la capitale, Bujumbura. Â« Ã€ lâ€™Ã©cole primaire, jâ€™utilisais aussi mon compas comme microphone
pour aller faire des interviewsÂ Â», se rappelle-t-il en riant.  Une vingtaine dâ€™annÃ©es plus tard, le reporter en herbe sâ€™est muÃ©
en professionnel. Berthier a seulement troquÃ© le bidon et le compas pour un appareil photo. Aujourdâ€™hui, le jeune homme
de 26 ans vend ses images Ã  lâ€™agence Associated Press (AP), avec il collabore depuis deux ans.  Deux loyers : 126 euros
 AP lui achÃ¨te chaque photo 50 dollars, mais les ventes sont irrÃ©guliÃ¨res. Â«Â Je nâ€™ai rien vendu depuis deux moisÂ Â»,
admet-il. Alors pour compenser, Berthier est obligÃ© dâ€™enchaÃ®ner les petits contrats pour des mariages ou des
confÃ©rences. Â« Cela me permettait de gagner en moyenne 500 000 francs burundais par mois (soit 253 euros, ndlr),
explique-t-il. Mais avec la crise Ã©conomique que connaÃ®t le pays, jâ€™ai dÃ» annuler plusieurs contrats. Je touche dÃ©sormais
environ moitiÃ© moins, alors que mes dÃ©penses sont quasi identiques. Â»  Tous les matins, aprÃ¨s avoir Ã©coutÃ© les
informations Ã  la radio, il se rend dans son bureau de Bujumbura, quâ€™il loue chaque mois 51 euros. Ã€ cela sâ€™ajoutent
51Â eurosÂ de loyer pour son appartement personnel et 15 eurosÂ dâ€™impÃ´ts pour son activitÃ©. Â«Â Câ€™est important dâ€™avoir une
adresse professionnelle pour accueillir les clients, explique-t-il. Sans cela, ils pourraient croire que je suis un escroc.Â Â»
Autre dÃ©pense indispensable : la connexion internet, nÃ©cessaire pour envoyer les photos, qui lui coÃ»te 15 eurosÂ par
mois.  Alimentation : 50 euros  Dans son bureau, lâ€™attente est parfois longue avant de trouver un sujet intÃ©ressant Ã 
couvrir. Â«Â Je pars ensuite trois ou quatre heures sur le terrain, mais il arrive que les photos ne trouvent pas preneurÂ Â»,
dÃ©plore-t-il. Difficile dans ces conditions de rentrer dans ses frais, alors que le jeune homme dÃ©pense au minimum 10
eurosÂ par mois en transports et 51 euros de nourriture.  ObligÃ© de jongler en permanence entre diffÃ©rents clients,
Berthier nâ€™oublie pas toutefois de prendre du bon temps. Deux fois par mois, il retrouve ses amis pour partager une pizza
et boire quelques verres. Â«Â Cela ne nous coÃ»te pas trÃ¨s cher, environ 10 eurosÂ par mois, car aucun de nous ne boit
dâ€™alcoolÂ Â», prÃ©cise-t-il.  Photographe depuis prÃ¨s de cinq ans, Berthier a pourtant failli passer Ã  cÃ´tÃ© de sa vocation. Au
collÃ¨ge, il voulait sâ€™orienter vers une Ã©cole de communication. Â«Â Mais câ€™Ã©tait impossible, se rappelle-t-il. Jâ€™ai alors dÃ»
ranger mes rÃªves au placard et faire une formation en Ã©lectricitÃ© industrielle.Â Â» Des Ã©tudes qui sâ€™achÃ¨vent par une
pÃ©riode de chÃ´mage et de doutes.  Ã‰pargne : 25 euros  Mais le jeune homme ne dÃ©sespÃ¨re pas et met Ã  profit son temps
libre pour se former Ã  la photographie. RÃ©guliÃ¨rement, il se rend au cybercafÃ© afin de tÃ©lÃ©charger des tutoriels sur une
clÃ© USB. De retour chez lui, il les visionne attentivement sur son tÃ©lÃ©viseur. Un apprentissage quasi-monastique qui paie
en 2012 : Â« Des amis propriÃ©taires dâ€™un studio de photographie ont vu que jâ€™Ã©tais passionnÃ©. Ils mâ€™ont alors proposÃ© de
devenir leur assistant, ce que jâ€™ai tout de suite acceptÃ© Â». Mariages, confÃ©rences, portraitsâ€¦ Son travail lui permet
dâ€™Ã©conomiser un petit pÃ©cule et de sâ€™acheter un ordinateur portable en 2014. Â«Â Jâ€™ai pu enfin me perfectionner sur la
retouche photoÂ Â», se rappelle-t-il.  Lâ€™annÃ©e suivante Ã©clateÂ la grave crise politique de 2015, qui oppose la rue Ã  la volontÃ©
du prÃ©sidentÂ Pierre NkurunzizaÂ de briguer un troisiÃ¨me mandat. Lâ€™agence AP fait appel Ã  Berthier pour rÃ©cupÃ©rer des
images. Â«Â Câ€™est seulement Ã  ce moment-lÃ  que je suis devenu photographe de presseÂ Â», prÃ©cise-t-il. Une expÃ©rience
dÃ©cisive, qui nâ€™est toutefois pas allÃ©e sans peine : Â«Â Nous recevions parfois des menaces sur le terrain, certains
journalistes ont mÃªme dÃ» sâ€™enfuirÂ Â».  Deux ans plus tard, Berthier poursuit son petit chemin. Il Ã©pargne chaque mois
environ 25 euros afin de sâ€™acheter, entre autres, de meilleurs appareils photos, tout en espÃ©rant parvenir Ã  vivre
exclusivement de son mÃ©tier de photographe de presse.  
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